Etude du dysfonctionnement relationnel chez les couples ayant un enfant souffrant d'un trouble envahissant du développement.
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Introduction : Les recherches antérieures ont révélé que le fait d’avoir un enfant souffrant de troubles envahissants du développement (TED), pouvait avoir des effets négatifs sur le couple parental. Avoir un enfant malade dans la famille crée un certain nombre de tensions, de stress, d’anxiété et d’inquiétudes dues notamment aux différentes caractéristiques du TED tels que les troubles du comportement, les troubles de la communication, les perturbations dans les relations sociales, la sévérité de la maladie (Higgins et al., 1995). De plus, le couple souffre de négligence due à la grande énergie investie par chacun des parents dans les soins à donner à l’enfant TED. Ainsi, le but premier de cette étude, est d’évaluer la qualité de la communication et le type d’émotions caractérisant les parents TED. 
Méthodologie : 20 couples ayant un enfant TED appariés selon l’âge de l’enfant (plus ou moins 2 ans) a 20 couples ayant un enfant sans handicap ont répondu à différentes échelles portant sur trois domaines: le couple (communication des émotions dans le couple, échelle de satisfaction conjugale de Locke & Wallace), la symptomatologie (STAI Y-A, STAI Y-B, SCL-90, BDI) et le handicap de l'enfant (Vineland Adaptative Behavior Scale). 
 Résultats : Il est apparu que les parents TED éprouvent plus souvent de la culpabilité, de la tristesse  et de la colère. De même, ils attribuent plus de honte, de peur, de culpabilité, de jalousie, de tristesse, et d’angoisse à leur conjoint, par contre ils attribuent moins de joie à leur conjoint. Enfin, les parents TED pensent que leur conjoint leur attribue moins de joie, plus de tristesse et plus de colère que les parents contrôles. Ensuite, une corrélation significative a été observée entre l’âge de l’enfant et la satisfaction conjugale des parents, ainsi qu'une corrélation négative significative entre l’âge de l’enfant et la variable  anxiété de la SCL-90. 
Conclusion : Il apparaît ainsi que l’anxiété des parents diminue avec l’âge de l’enfant et que la satisfaction conjugale s’améliore avec l’âge de l’enfant. 
